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Seniors, une nouvelle jeunesse …


Fêter ses 60 ans ce n’est pas rien : on aborde le virage, celui du coureur de fond et du pilote de course confondus. Dans tous les cas, si on a fait preuve d’endurance et même de talent, il va falloir redoubler d’efforts, de vigilance et de virtuosité. 

Eh oui, plus question de rater des marches, ou alors, exprès ! Ce n’est pas que le temps va nous manquer, mais disons qu’il va se faire un tantinet plus incertain et donc plus précieux. Et n’allez pas croire qu’avoir 60 ans sonne le glas. Idem pour 70 ! Disons tout simplement qu’il ne faut plus se gâcher. On a le droit de se tromper, mais s’emmerder, renoncer, se résigner, craindre, ne pas aller jusqu’au bout, se frustrer, ne plus désirer et ne pas jouir ne font plus partie du programme quand on souffle ses 60 bougies, et celles d’après.

C’est un axiome de base. Selon un sondage de l’Institut CSA, 81 % des personnes interrogées entre 55 et 69 ans décrivent la soixantaine comme une période pleine de projets ; 77 % trouvent que c’est une période de libération ; 62 % sont confiantes en leur avenir ; 84 % se sentent entourées contre 14 % qui vivent mal leur solitude ; enfin, 15 % dépriment.

Ces éléments rejoignent les conclusions des recherches du laboratoire Bayer Diabets Care et ne nous laissent plus aucun doute : les sexas sont les nouveaux quadras de notre société. Ouf ! C’est que cette génération qui mit en scène la libération sexuelle n’est pas prête à ranger l’amour et ses plaisirs collatéraux dans le placard aux souvenirs. D’ailleurs, on ne cesse de lui répéter que faire l’amour conserve et fera d’elle de beaux centenaires qui continueront à forniquer, bien évidemment !

Voici un guide de l’amour « après 60 ans », car faire l’amour après cette échéance, c’est toujours faire l’amour mais peut-être différemment. Nous allons bien voir. Une chose est déjà certaine, il est parfaitement possible de rester sexy à tout âge.


Beaux comme des légendes

Pour nous en convaincre et avant de rentrer dans le vif du sujet, quelques personnalités publiques nous encouragent à rester dans la course, la course au plaisir et à l’amour.


ALAIN DELON


Avec lui, impossible d’oublier sa beauté de Plein soleil, pour ne citer qu’un de ses films cultes où sa perfection est un mélange d’irréalité (mais comment peut-on être si beau ?) et de sensualité torride (le goût de sa peau nous reste sur les lèvres). Il a 24 ans et fait déjà craquer depuis un certain temps des millions de nanas. Après avoir repris un cliché de Jean-Marie Périer, pour la promotion d’Eau Sauvage, Dior se paie en 2011 des passages du monstre sacré dans La Piscine. On mouille toutes nos culottes ! Oui mais aujourd’hui, comment il est Alain Delon ? Pas mal encore. Franchement pas mal. Des octogénaire comme ça, nous en voulons bien dans notre lit, malgré sa misanthropie galopante.

Les mâles et les femelles dont les noms figurent ci-après ont fait craquer des générations de femmes ou d’hommes, et continuent. La liste est loin d’être exhaustive.

 


	
Pierre Arditi né le 01/12/44 à Paris

   



	
André Dussolier né le 12/02/46 à Crusettes (entre Annecy et Genève)

   



	
Al Pacino né le 25/02/40 à New York

   



	
Gérard Lanvin né le 21/05/50 à Boulogne-Billancourt

   



	
Gérard Darmon né le 29/02/48 à Paris

   



	
Jacques Dutronc né le 28/04/43 à Paris

   



	
Michel Denisot né le 16/04/45 à Buzançais (Indre)

   



	
Robert Redford né le 18/08/36 à Santa Monica (Californie)

   



	
Thierry Lhermitte né le 24/11/52 à Boulogne-Billancourt

   



	
Robert de Niro né le 17/08/43 à New York

   



	
Samy Frey né le 13/10/ 37 à Paris

   



	
Julien Clerc né le 4/10/47 à Paris

   





 

Mais aussi…


	
Charlotte Rampling née le 05/02/46 à Sturner (Essex)

   



	
Sabine Azéma née le 20/09/49 à Paris

   



	
Meryl Streep née le 22/06/49 à Summit (New Jersey)

   



	
Glenn Close née le 19/03/47 à Greenwich (Connecticut)

   



	
Diane Keaton née le 05/01/46 à Los Angeles

   



	
Fanny Ardant née le 22/03/49 à Saumur

   



	
Macha Méril née le 03/09/40 à Rabat

   



	
Catherine Deneuve née le 22/10/43 à Paris

   



	
Françoise Hardy née le 17/01/44 à Paris

   



	
Sylvie Vartan née le 15/08/44 à Iskretz (Bulgarie)

   



	
Jane Fonda née le 21/12/37 à New York

   



	
Nathalie Baye née le 06/07/48 à Mainneville (Eure)

   





Avez-vous le goût des fruits mûrs ? Souvent ils exhalent un parfum subtil, leur texture est juteuse et fondante à la fois, mariant merveilleusement l’acidité et le sucré, en un mot, pas de meilleure saveur que ces fruits-là. Hum, hum ! Ne sont-ce pas quelques-uns des traits de nos seniors ? Allons voir !












1.

la race des seniors


Les sexagénaires d’aujourd’hui sont nés pendant le pic de la natalité, juste après la Seconde Guerre mondiale, et ont grandi au cœur des Trente Glorieuses. Autant la génération de leurs parents a été qualifiée de « génération silencieuse », autant celle-ci a tout de suite été baptisée « génération des baby-boomers ». Elle va profiter des avancées de la société et de la croissance économique qui feront d’elle une bouffeuse de vie. Elle veut tout, et avant tout se sentir vivre et pour obtenir de telles sensations, elle va entrer en contestation.

C’est avec cet état d’esprit qu’elle se lance dans l’aventure de mai 68. Une révolte quasi spontanée qui n’en demeure pas moins politique, culturelle et sociale à la fois. Après mai, on pourrait croire que tout rentre dans l’ordre, mais finalement de Gaulle démissionne en 69 et, dans la vague hippie, de nouvelles valeurs apparaissent dont l’autonomie, la réalisation de soi et la liberté sexuelle.

Et de ce côté-là de la société, après les années 68, 69 et les premières de 70, plus rien ne sera pareil.

Les jeunes devenus aujourd’hui nos sexas préférés ont gagné. Ce sentiment de victoire et d’efficacité ne les quittera plus. Même si plus tard, certains d’entre eux lâcheront le rêve de mai, ils seront toujours les enfants de 68. Dans leur tête flottent encore les banderoles : « Baisez-vous les uns les autres sinon ils vous baiseront », « Il est interdit d’interdire », « Sous les pavés, la plage », « Aimer la révolution, révolutionner l’amour », « Cours camarade, le vieux monde est derrière toi ! », « Imagine », « Soyez réalistes, demandez l’impossible ! »...

Comment voulez-vous qu’après avoir scandé de tels slogans, s’être mis ainsi le cœur en ébullition, avoir explosé les barrières, dénoncé l’autorité et les régimes autoritaires, vécu un mois de « longs soirs », puis des années pop et libertines, s’être émancipé de (presque) tous les tabous, avoir manifesté pour le droit de faire ce que l’on veut de son corps, qu’il ne reste pas des traces et que nos sexas renoncent à quoi que ce soit de leurs envies, de leur libertés et de leurs plaisirs ?


La liberté sexuelle

On ne peut pas croquer le portrait des sexas sans parler de la liberté sexuelle. Elle fait quasiment partie de leurs gènes.

À la fin des années 60, une sensualité flottante était dans l’air depuis quelques années, accentuée en 1965 par l’arrivée sur le marché de la minijupe, inspiration de la styliste anglaise Mary Quant. De quoi en faire frémir plus d’un et plus d’une. Pas folle, en 67, pour la chanson Harley Davidson, notre BB nationale en enfile une, apparaît en motarde et fait un tabac. Minijupe cuir, collant, cuissardes : parfait sex symbol des sixties. Toutes les filles ne ressemblent pas à notre séductrice impénitente, mais elle donne le La aux Sylvie Vartan, Françoise Hardy, Twiggy, qui n’hésitent plus à montrer leurs jambes. Les autres (nous, vous, elles) suivront.

Le ton est donné. On ne s’étonne plus du succès de Julien Clerc quasiment dévêtu dans Hair ni de celui de Serge Gainsbourg avec son 69 année érotique. Après tout, cette même année voit les premiers pas de l’homme sur la lune ! Grand changement également : depuis 67 les filles peuvent prendre la pilule (avec des effets secondaires bien plus lourds que ceux d’aujourd’hui, mais bon !). Pour les autres, l’avortement clandestin continue, aux Pays-Bas ou en Grande Bretagne pour les plus fortunées. Il faudra l’acharnement des féministes et l’ardeur courageuse de Simone Veil pour en décrocher le droit en France en 74. Mais il est vrai que depuis la loi Neuwirth, la vie devenait une marche vers la liberté et la jouissance !

Quand en 68 tout le monde coucha avec tout le monde, ça ne médusa pas plus que ça la population, du moins celle des grandes villes. On baisait partout, dans les couloirs de la Sorbonne, sous les ponts, chez les copains copines. Surtout on se mélangeait à plusieurs ou pas...

L’amoralité était tendre, se vivait heureuse, du moins en apparence, bien loin du politiquement correct d’aujourd’hui. On s’arrachait les livres de Masters and Johnson (William Howell Masters et Virginia Eshelman Johnson) qui furent les premiers sexologues et dont les travaux firent grand bruit en étudiant en laboratoire les rapports sexuels de centaines de couples. Les discussions sur le sujet allaient bon train le soir à la chandelle. Toute une ambiance…

Pourtant, dans tout ce fatras orgasmique, Gabrielle Russier défraie la chronique. Gabrielle Russier ? Une prof de lettres trentenaire dont l’un de ses élèves tombe amoureux. Les parents du jeune élève n’acceptent pas cette histoire d’autant que leur fils est mineur. Gabrielle écopera d’une peine de prison avec sursis pour détournement de mineur. Trois mois après sa condamnation, elle se suicide. Tout le monde n’est donc pas révolutionnaire même si Pompidou, pour parler de ce fait divers en conférence de presse, citera Paul Éluard, et si Serge Reggiani et Charles Aznavour en feront une chanson.

Deux couples pourtant relèvent le défi du « on ose tout » : Jane Birkin/Serge Gainsbourg en France et John Lennon/Yoko Ono aux USA. En février 69, les premiers sortent un album avec la fameuse chanson Je t’aime, moi non plus : le disque est censuré par la plupart des radios. Les seconds, mariés en mars, organisent quelques semaines plus tard un « bed in » dans une chambre de l’hôtel Hilton à Amsterdam où vêtus de blanc ils convoquent la presse… C’était tout ça la liberté sexuelle : une « nouvelle » sexualité mais surtout un climat, que l’on retrouvait dans quelques films qui ont influencé nos jeunes sexas et les autres... Car l’époque et la génération des enfants de 68 avait une telle énergie, une telle confiance en son avenir, que la génération précédente, si elle ne l’a pas suivie, l’a souvent enviée au fond d’elle-même. Les suivantes l’ont imitée, admirée, enviée, et parfois haïe.

Pourtant, certains de cette génération ont souffert : tous les hommes et les femmes qui n’étaient pas des bêtes de sexe ou que le cul ennuyait, ou encore les trop timides, les trop complexés et les phobiques de tout poil. L’obligation de jouir en forme de norme les oppressait, ils se sentaient décalés et exclus. D’aucuns pensent, comme le philosophe Laurent de Sutter dans son essai Contre l’érotisme paru aux éditions de La Musardine, que la révolution sexuelle n’a pas eu lieu et n’aura jamais lieu car, corsetée dans un programme de jouissances, elle interdit justement toute liberté et émancipation hors ce programme.

Je ne partage pas cet avis car les soixante-huitards, en cassant de multiples codes de la société et notamment de la sexualité, les ont fait drôlement évoluer.

Comme toutes les générations, les jeunes des années 60-70 ont créé une musique qui a reflété un style de vie. Les jeunes aimaient la musique, les drogues et le sexe sans qu’il y ait de hiérarchie entre ces trois éléments : ils coexistaient. Beaucoup d’artistes ont reconnu leur toxicomanie, des Beatles à David Bowie en passant par Keith Richard, Eric Clapton et bien d’autres. Certains en sont morts comme Jim Morrison, Jimi Hendrix, Janis Joplin pour ne citer qu’eux. Cependant la question est toujours à l’ordre du jour : il y a t-il une corrélation entre le rock, le sexe et la drogue ?

Le musicien et chanteur du groupe Ian Dury and the Blockheads résuma l’époque en une formule : « Sex and drugs and rock’n’ roll. »




Comment aiment-elles et aiment-ils aujourd’hui ?

L’amour « Vermeil » peut être tout aussi romantique qu’à 20 ans. La vraie question aussi bien pour les hommes que pour les femmes est : a-t-on encore envie ? Et pour les plus âgés d’entre eux, a-t-on envie d’avoir envie ? Peut-on encore tomber amoureux(se) d’un nouveau (nouvelle) partenaire, souhaiter voir renaître de ses cendres un plaisir perdu ou s’il est encore « vivant » vouloir l’amplifier ?

À 60 ans on se sent jeune comme un quadra des années 80... Mais après ? Il suffit de lire le journal, regarder des émissions de télévision sur le sujet ou d’écouter la rumeur du café du commerce pour entendre que les thés dansants accueillent toujours autant de monde et que le nombre d’abonnés aux sites de rencontres des plus de 60 ans explose ou encore que les histoires d’amour fleurissent dans les maisons de retraite. La « senioralité » est ouverte à la tendresse, à l’imprévu, au plaisir du partage, d’être ensemble et de jouir.

À condition bien sûr de le vouloir et de le décider. Au début d’une relation, la fréquence des rapports sexuels joue toujours un rôle prépondérant même une fois passée la barre de la soixantaine. Quant aux couples au long cours, ils ont traversé tant de tempêtes que deux solutions s’offrent à eux. Ou le cul devient un souvenir lointain qu’ils ne souhaitent pas ressortir de leur mémoire pour diverses raisons, ou le sexe a été et demeure le ciment de leur couple.

Mais une telle relation se prépare, se cultive au fil des années, nous ne le répéterons jamais assez !


Rester un couple amant

Vivre depuis longtemps avec quelqu’un et entretenir encore une relation charnelle et passionnelle représente une sorte d’idéal et de la sexualité et du couple. Ceux qui réussissent cet exploit sont le plus souvent des couples matures où les relations des deux individus sont claires. Pas de transfert à chercher : ni papa ou maman, ni Prince Charmant ni pute, nous sommes face à deux adultes qui assument leurs désirs. Preuve que l’on a la sexualité que l’on mérite et qu’il faut lui donner régulièrement un coup de pouce. Un seul conseil : pratiquer l’érotisme au quotidien (voir plus loin). Un vrai boulot, mais payant. Pour son propre plaisir, pour ceux et celles qui partagent notre lit et pour cet œil malicieux qui ne nous quitte jamais et nous rajeunit.







A comme Amour, D comme Désir, S comme Sexe … ça se passe comment ?

Nous avons interrogé des dizaines d’hommes et de femmes dont les témoignages ont enrichi le propos de ce guide. Ils nous racontent sans hésiter, et sans fausses pudeurs – ils ont passé l’âge – leur vie sexuelle, leurs désirs et leurs pratiques.


ILS SE CONFIENT…


Patrick, 72 ans :
« Je peux encore tomber amoureux, mais… »

Moi, maintenant, j’essaie de maintenir ce que j’ai : un « vieux » mariage et des rencontres sexuelles possibles. Ce n’est pas facile facile, d’une part parce que ma femme est restée particulièrement jalouse, et d’autre part j’ai quelques pannes souvent dues d’ailleurs à des soucis divers. Cependant le désir de rencontres est toujours là, ça marche ou non mais je le ressens encore et je peux tomber amoureux, surtout quand ça fonctionne bien au lit. Sur ce plan-là, les choses n’ont pas changé. Aujourd’hui je sais seulement que je ne quitterai jamais ma femme et je préviens, inutile de se faire du cinéma. Je suis devenu aussi très discret, j’essaie de ne pas l’alerter par des petits détails qu’elle connaît par cœur et qui ne trompent pas, mais j’ai conscience que je vis mes derniers feux et rien ne m’empêchera de les vivre.




Pierre, 66 ans :
« Je n’avais jamais connu ce sentiment de plénitude. »

Je n’ai jamais aimé comme maintenant. J’ai eu plusieurs femmes dans ma vie et j’ai connu deux divorces, mais celle avec qui je vis aujourd’hui me comble comme jamais. Je n’avais pas connu ce sentiment de plénitude. Jusqu’ici j’étais farouchement attaché à mon indépendance, cette fois dès que Sophie s’absente, je suis perdu, je l’attends. Nous avons à peu près le même âge, nos valeurs et références sont identiques et entre les draps, nous n’avons peur de rien, décomplexés, libres enfin de dire et de vivre nos désirs. Nous savons l’un et l’autre que sur ce plan, les choses peuvent se « gâter » aussi en profitons-nous pour transformer notre façon de faire l’amour, plus ouverts à l’excitation, à la caresse et aux massages par exemple.




Bruno, 62 ans :
« À 60 ans, pour être au top de sa forme sexuelle, il faut chercher son alter ego. »

Je me suis marié assez tard, à 47 ans, avec une jeune femme audacieuse. Elle n’avait pas froid aux yeux et elle avait déjà essayé des tas de trucs. D’ailleurs quand je l’ai connue, elle vivait avec deux hommes. Bon, c’était une chaude et j’avais toujours adoré ça sauf qu’elle, en plus, m’acceptait tel que j’étais. Avec mes perversions. Par exemple, je suis un partouzeur, depuis que je suis en âge d’apprécier le sexe. J’ai toujours eu l’habitude d’en parler tôt dans ma relation avec les femmes. Au début, même les plus coquines sont sidérées, amusées et disent « oui, oui, ça ne me dérange pas » et puis le temps prouve le contraire.

Avec Dusa (ma femme est Tchèque), les choses ne se sont pas passées de cette manière. Elle a voulu ça dès le départ et maintenant, elle ne veut plus que ça. C’est d’ailleurs mon seul petit problème : que nous n’arrivions plus à jouir ensemble qu’à plusieurs. Mais en ce qui concerne mon désir et mon sexe, rien n’a bougé par rapport à mes 40 ans, je crois que le secret pour être au top de sa forme sexuelle à 60 ans c’est de trouver son alter ego. Faut le chercher cela dit.






ELLES SE CONFIENT



Béatrice, 66 ans :
« Ma sexualité est plus curieuse qu’avant. »

Ma vie sexuelle s’est transformée il y a cinq ans. Avec mon mari nous étions d’excellents amants et plutôt demandeurs. Puis Alain a eu une grave maladie et quand il en est sorti le désir l’avait déserté. C’est une situation assez pernicieuse car nous pouvons très vite renoncer à toute sexualité parce qu’il y a une difficulté à franchir à deux.

À ce moment intervient vraiment la notion de couple. Au bout d’un moment j’ai décidé de prendre les choses en main. Le problème fut de stimuler à nouveau sa libido mais avancer en âge permet de prendre du recul, d’essayer et de… À 40 ans j’aurais quitté Alain, je n’aurais jamais eu la patience d’attendre, la volonté même de voir les choses se transformer et surtout d’y mettre de l’humour. Eh bien quand tout s’est arrangé, nous avons pratiqué une autre sexualité, plus lente mais plus curieuse.




Christine, 60 ans :
« Je vais au bout de mon désir. »

J’ai divorcé à 50 ans et j’ai enfin découvert le plaisir. Je peux même dire que je ne pense qu’à ça ! Et avec qui ? Avec des jeunes ! Il suffit de les former un peu, d’ailleurs ils sont très ouverts. Ils ont envie de vous donner du plaisir alors que les hommes de mon âge sont encore dans le système de la performance et à la moindre panne c’est tout juste s’ils ne se suicident pas. Je ne veux plus de tout ça.

Voilà ce que m’a appris la maturité : me débarrasser de ce qui ne me convient pas, et dans le sexe ce qui ne convient pas est mortel ! Il m’a fallu beaucoup de temps pour parvenir à cette liberté : celle qui consiste à aller au bout de mon désir quitte à refuser celui de l’autre.

Mais ne nous cachons pas la vérité : la ménopause s’est fait sentir avec son cortège de malaises et de pannes du désir. Je l’avais prévue, je me suis fait suivre médicalement. Et puis il existe des moyens pour la vaincre. Que les femmes essaient donc les boules de geisha, toute la journée pendant quelques jours. Elles verront à quel point ça va les aider à s’humidifier, à renforcer leur vagin et les préparer au plaisir. J’ai l’impression que ce bonheur physique, sexuel, ne finira jamais, que je ne cesserai jamais de jouir. Je ne me suis jamais sentie aussi vivante qu’actuellement.




Anne, 58 ans :
« J’ai appris l’art de la douceur. »

Cela fait 35 ans que je vis avec mon compagnon. En 68 nous vivions en communauté et c’est là que nous nous sommes rencontrés. Nous en sommes sortis quand je suis tombée enceinte (nous avons trois enfants). Pierre est très séduisant et je me suis dit que pour le garder je ne devrai jamais renoncer à la sexualité. Dans les années 70, nous avons à peu près tout essayé. Personnellement je n’ai pas tout aimé loin de là, mais l’époque était au « tout à tester » au risque de paraître ringard(e) ou de perdre son(sa) partenaire.

Aujourd’hui j’apprécie la tendresse que nous avons tissée ensemble. Ce n’est pas tant nos gestes qui me font de l’effet (quoique), mais la façon désormais de les faire avec cette absence de complexes qui m’ont bien pourri la vie quand j’étais plus jeune, cette complicité joyeuse, ces mots prononcés aujourd’hui sans honte.




Françoise 63 ans :
« J’ai enfin osé les plaisirs SM. »

J’ai toujours été jolie et j’ai donc été très courtisée. Comme je suis une femme qui a aimé le sexe, je ne me suis pas privée. Dès 68, j’ai foncé dans la sexualité, homme ou femme, à deux ou à plusieurs : tout m’allait. J’étais une très joyeuse libertine. Vers 50 ans, j’ai senti une baisse de libido. J’étais en quelque sorte revenue de tout. J’avais tout essayé ou presque.

Un jour j’ai fait l’amour avec un voisin qui m’attirait énormément. Avec lui j’ai enfin découvert ce qu’au fond de moi je cherchais depuis longtemps sans oser l’exprimer : les plaisirs SM. Joël en est très amateur. Amoureuse de lui et très confiante également, je me suis pliée à ces jeux. J’en suis désormais complètement addict. Nous passons d’ailleurs nos week-end à « ça » et ce depuis sept ans ! Nous avons maintenant une telle complicité entre nous que notre désir reste toujours en éveil. Je crois que l’âge m’apprend que la sexualité n’est jamais finie à condition de le vouloir bien entendu. C’est au contraire pour moi un univers qui ne cesse de s’ouvrir, de me happer, de m’étourdir.




Jeanne, 73 ans :
« Aujourd’hui j’ai choisi le no sex. »

Eh bien, vous me croirez ou non, mais je suis heureuse d’avoir 73 ans et de ne plus avoir affaire au sexe. Pourtant je ne l’ai pas détesté, loin de là ! Mais à force, quel ennui ! Personnellement je n’ai aimé que les hommes de mon âge, alors bien sûr, ceux que j’ai connus il y a encore trois ans ne se montraient plus aussi bandants qu’avant. Mais plus que ça : si j’ai toujours envie de séduire (c’est tellement rassurant et amusant), je n’ai plus la tête à me balader en talons aiguilles et bas résille. Je ne supporte plus tout ce cirque ! Et quelle tranquillité !




Alice, 70 ans :
« J’ai découvert d’autres stimulations. »

J’ai toujours été célibataire et j’ai choisi de ne pas être mère. En fait, j’étais une amante et j’adorais les aventures et puis les grandes amours romantiques et forcément tragiques. Le sexe occupait une très grande place dans ma vie. Puis se sont succédées plusieurs ruptures : des hommes m’ont quittée, mes parents sont morts. Je me suis sentie tout à coup très vieille.

C’est Internet qui m’a sauvée des eaux. Je me suis remise sur le marché à travers la Toile, mais j’avais déjà un petit peu dépassé la soixantaine. Des jeunes veulent toujours me rencontrer : un fantasme sans doute. Personnellement, aller au lit avec un trentenaire me gênerait, toute cette peau distendue à montrer ! Inenvisageable. En revanche, avec les hommes de mon âge, ça se passe ou pas, quand ça le fait comme on dit maintenant, on s’essaie à d’autres caresses. J’ai découvert les sextoys par exemple. Mon amant du moment me titille le clitoris (une merveille) pendant que je le masturbe. Si on parvient à la pénétration, c’est encore mieux, mais en général, cela suffit à nous satisfaire.
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